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Synthèse 

Dans l’objectif de la constitution d’une base de données nationale des cavités 
souterraines abandonnées hors mines, le Ministère de l’Ecologie, du Développement 
Durable et de l’Energie (MEDDE), a chargé le BRGM, dans le cadre de ses activités de 
service public, de réaliser un inventaire dans le département de la Meuse (convention 
n° 2100472261 signée le 9 août 2011). 

Cette étude a permis de recenser 1259 cavités qui ont été intégrées dans la base de 
données nationale des cavités souterraines disponible sur Internet (www.cavites.fr). 

Le recueil de l’information a été effectué à partir des données bibliographiques 
disponibles (archives du BRGM, publications et travaux universitaires, revues 
spéléologiques, associations compétentes, particuliers, etc.).  

Il a été complété par la consultation de la totalité des communes du département et par 
une enquête administrative auprès des organismes déconcentrés de l’Etat (DREAL, 
DRAAF, DRAC, DDT, etc.), d’établissements publics (ONF, RFF, etc.), du Conseil 
Général et d’associations.  

Cette collecte a été finalisée par les données fournies par le Comité Départemental de 
Spéléologie de la Meuse (CDS 55) affilié à la Fédération Française de Spéléologie, 
dans le cadre d’une convention avec le BRGM. 

En fonction de leur enjeu potentiel, certaines des cavités signalées (23) ont fait l’objet 
d’une visite de terrain qui a permis de préciser leur localisation et leur nature.  

L’analyse typologique des 1259 cavités recensées dans la Meuse montre que 81,8 % 
(soit 1030) d’entre elles sont des cavités naturelles dont la majorité est située dans la 
région du Barrois au Sud-Ouest du département, où est présente la formation 
géologique des calcaires du Tithonien très karstifiée.  

La présence d’ouvrages militaires (9,7 %, soit 122) est liée au contexte historique du 
département, avec une localisation sur un axe Sud-Est Nord-Ouest (Commercy-
Verdun-Stenay). Malgré leur complexité (réseaux et galeries desservant plusieurs 
blockhaus, forts partiellement détruits, etc.), chacun de ces ouvrages est caractérisé 
par une localisation ponctuelle. Cependant leur nombre est sous-estimé de par 
l’insuffisance de données disponibles.  

Par ailleurs 3,9 % (soit 49) des cavités recensées sont des ouvrages civils (anciens 
tunnels, aqueducs) et 3,7 % (soit 46) sont des carrières souterraines (carrières de 
calcaire). Enfin 0,9 % (12) des cavités sont des caves (à usage agricole ou industriel 
ou d’abri).  

http://www.cavites.fr/
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L’analyse de la répartition des cavités tous types confondus par formation géologique 
montre qu’une forte proportion se situe sur des formations calcaires (37,5 %) et des 
formations marno-argileuses (33,8 %).  

Concernant les cavités naturelles, 32,4 % d’entre elles se situent sur des formations 
calcaires (Tithonien, Oxfordien, Bajocien-Bathonien, Hauterivien), 37,9 % sur des 
formations marno-argileuses (très majoritairement le Barrémien) et  21,7 % dans les 
sables ferrugineux du Valanginien.  

On remarque qu’un grand nombre de phénomènes de surface (pertes, dolines) se 
situe sur des formations argilo-sableuses peu épaisses (Barrémien, Valanginien) qui 
recouvrent les formations calcaires du Tithonien fortement karstifiées. Les formations 
calcaires de l’Oxfordien-Kimméridgien et celles du Bajocien-Bathonien sont également 
le siège de nombreuses cavités naturelles. Ces ensembles sont très sensibles aux 
phénomènes de la dissolution à l’origine de karsts. Il est souhaitable que, dans le cas 
de l’élaboration de PPR, ce soit les communes concernées par la présence de ces 
substrats calcaires qui fassent l’objet d’une attention particulière. 

Une évaluation du nombre des cavités tous types confondus par commune et par km2 
de territoire communal a été effectuée. Ce travail a permis de déterminer les 
communes les plus sensibles vis-à-vis de l’aléa lié à la présence de cavités 
souterraines. Ainsi, on constate que 181 communes sur 500 (36,2 %) sont concernées 
par la présence d’au moins une cavité souterraine sur leur territoire et que 
6 communes ont plus de 50 cavités. Il ressort également que 5 communes sont 
concernées par une densité moyenne comprise entre 5 et 10 cavités au km2. Il s’agit 
des communes de Lisle-en-Rigault, Sommelonne, Robert-Espagne, Savonnières-en-
Perthois et Beurey-sur-Saulx. 

Les résultats de cet inventaire permettent donc de mettre en avant les communes les 
plus concernées par la présence de cavités. Ces résultats pourraient ainsi permettre 
de définir des priorités dans le cadre de l’élaboration de PPR.      
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1. Introduction 

Dans le cadre de ses activités de Service Public, le BRGM a été chargé par le 
Ministère de l’Ecologie, du Développement Durable et de l’Energie (MEDDE) de 
réaliser un inventaire des cavités souterraines d’origine anthropique (hors mines) ou 
naturelle sur l’ensemble du territoire métropolitain. Cette convention renouvelable 
annuellement, et signée pour la première fois en décembre 2001, comprend des 
inventaires départementaux suivant un cahier des charges général défini en accord 
avec le MEDDE. L’ensemble des informations collectées doit ensuite être intégré à une 
base de données nationale qui est consultable sur Internet (http://www.cavites.fr/), 
gérée par le BRGM. 

Pour le département de la Meuse, le recensement des cavités souterraines (hors 
mines) est inscrit au programme 2011-2012 et a pour objectif principal de recenser, 
caractériser et localiser les cavités du département. 

Les cavités concernées par cet inventaire sont : 

- les carrières souterraines abandonnées, à savoir les exploitations de 
substances non concessibles et dont l’exploitation est désormais arrêtée ; 

- les ouvrages civils abandonnés tels que les tunnels, les aqueducs, les 
souterrains ; 

- les caves abandonnées (anciennes cavités à usage agricole ou industriel) ; 

- les ouvrages militaires abandonnés (fortifications et sapes des dernières 
guerres) ; 

- les cavités naturelles. 

Ce rapport de synthèse précise notamment les sources d’information exploitées, les 
principales difficultés rencontrées, le type des cavités identifiées, ainsi que leur 
répartition géographique. 
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2. Présentation de l’étude 

2.1. OBJECTIFS DE L’ETUDE 

2.1.1. Généralités 

Le présent inventaire consiste à recenser, localiser et caractériser les principales 
cavités souterraines abandonnées (naturelles et anthropiques, hors mines) situées 
dans le département de la Meuse, puis d’intégrer l’ensemble de ces données factuelles 
dans la base de données nationale sur les cavités souterraines gérée par le BRGM à 
la demande du MEDDE. Les organismes extérieurs associés sont l’INERIS (Institut 
National de l’Environnement Industriel et des Risques), l’IFSTTAR (Institut français des 
sciences et technologies des transports, de l’aménagement et des réseaux) et la FFS 
(Fédération Française de Spéléologie). 

2.1.2. Objectifs à l’échelle locale (départementale) 

Au niveau départemental, le principal objectif est de conserver la mémoire des cavités 
souterraines. Les archives écrites concernant les anciennes carrières souterraines sont 
généralement incomplètes et dispersées. L’information est le plus souvent transmise 
oralement, par des témoins concernés à des titres divers (propriétaires fonciers, élus 
communaux, anciens carriers, champignonnistes, etc.), ce qui la rend fragile et 
difficilement accessible. Les mouvements de population et la pression foncière 
conduisent à construire ou aménager dans les sites autrefois délaissés, car sous-
cavés, mais dont l’historique n’est plus connu. Il est donc primordial, pour prévenir les 
accidents qui pourraient résulter de tels aménagements, de maintenir la mémoire de 
ces carrières souterraines et de diffuser aussi largement que possible une information 
fiable et homogène les concernant. Par extension, cette démarche s’applique 
également aux autres types de cavités souterraines anthropiques abandonnées (abris 
civils ou militaires, caves, ouvrages civils, etc.), à l’exception de celles relatives à 
l’exploitation minière, traitées dans un cadre spécifique. Elle intègre aussi les cavités 
d’origine naturelle. 

L’information concernant la localisation et l’extension des cavités souterraines, 
lorsqu’elle est disponible, permet une meilleure connaissance du risque, et donc sa 
prévention, et l’organisation des secours en cas de crise. Elle peut en particulier 
permettre l’élaboration de cartes de l’aléa associé à la présence des cavités 
souterraines, et ainsi participer en tant que telle à celle de documents à usage 
réglementaire, de type PPR (Plan de Prévention des Risques naturels), comme à 
l’information préventive du public (DDRM-Dossier Départemental des Risques Majeurs, 
DICRIM-Document d’Information Communal sur les Risques Majeurs, DCS-Document 
Communal Synthétique). 

. 
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2.1.3. Objectifs à l’échelle nationale 

Il s’agit d’initier une démarche globale de recensement des cavités souterraines,  
d’origine anthropique (hors mines) et naturelle, ce qui suppose de réaliser un travail 
d’inventaire départemental sur l’ensemble du territoire (ou au moins sur les secteurs 
potentiellement les plus concernés). La connaissance des zones sous-cavées était 
précédemment diffuse, hétérogène et incomplète. La méthodologie consiste en un 
rassemblement de la totalité des informations disponibles (sans qu’il soit possible de 
prétendre à l’exhaustivité en la matière) afin de la stocker, sous forme homogène, dans 
une base unique et fédérative de données géo-référencées : la base de données 
nationale des cavités souterraines dont les développements informatiques ont été 
cofinancés par le ministère en charge de l’environnement de 1999 à 2001. 

L’opération d’inventaire départemental des cavités souterraines anthropiques et des 
cavités naturelles permettra d’alimenter cette base avec l’ensemble des phénomènes 
connus à la date de l’étude. L’accès à cette base de données étant libre et gratuit, une 
large diffusion de cette connaissance sera possible, ce qui facilitera les politiques 
d’information et de prévention du risque. 

2.2. CADRE CONTRACTUEL 

Cette étude s’inscrit dans le cadre d’un programme pluriannuel, commandé par le 
MEDDE, visant à réaliser un bilan aussi exhaustif que possible de la présence de 
cavités souterraines, hors mines, sur l’ensemble du territoire métropolitain. 

La programmation, en termes de choix des départements à inventorier comme de 
calendrier de leur traitement, résulte d’une démarche logique s’appuyant sur 
l’Inventaire National de 1994 et la cartographie de l’aléa qui en a découlé, ainsi que sur 
divers épisodes événementiels en matière d’effondrement de terrain. 

La méthodologie de ces inventaires est présentée dans le cahier des charges type sur 
lequel s’appuie chaque étude. Elle permet d’homogénéiser la représentation des 
résultats obtenus. Ce recensement faisant partie d’un programme national, il est 
primordial que les différentes étapes de son élaboration soient définies précisément, 
même s'il apparaît quelques différences entre les départements en fonction de 
l’implication des services décentralisés de l’Etat notamment pour le recueil des 
données. 

2.3. BASE DE DONNEES NATIONALE BDCAVITES 

Afin de pouvoir mettre à la disposition du public des données fiables, homogènes et 
réutilisables, le BRGM a développé un ensemble d’outils permettant le recueil, 
l’analyse et la restitution des informations sur les cavités souterraines.  
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Ce sont : 

- une base de données nationale de référence, développée sous Oracle et gérée 
au niveau national par le comité de gestion du projet ; 

- un applicatif de saisie via le web et disponible dans chaque Direction Régionale 
du BRGM ; 

- une interface Internet, disponible sur le site http://www.cavites.fr/. 

Ces trois outils offrent la possibilité de mémoriser de façon homogène l'ensemble des 
informations disponibles en France sur des situations récentes et sur des événements 
passés et donnent facilement l’accès à cette information via Internet. Par ces derniers, 
les objectifs de diffusion et de centralisation des connaissances concernant les cavités 
souterraines sont donc appliqués.  

La saisie des données à l’échelle départementale est réalisée au niveau régional par 
les différentes Directions Régionales du BRGM.  

La mise à disposition de l’information s’effectue grâce au site Internet : 
http://www.cavites.fr/ (confer illustration 1). 
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Illustration 1 – Présentation de l’interface graphique de Bdcavités sur Internet. 
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2.4. PRINCIPALES ETAPES DE LA METHODOLOGIE DES 
INVENTAIRES 

2.4.1. Typologie 

Les cavités souterraines concernées par cet inventaire départemental sont : 

- Les carrières abandonnées : cavités ou sites anthropiques dont l’activité 
principale était l’extraction de matériaux ; à savoir les exploitations en 
souterrain de substances non concessibles (pierre de taille, craie, gypse, 
ardoise, argile, ocre, etc.) et dont l’exploitation est désormais arrêtée ; 

- Les caves abandonnées : cavités ou sites naturels ou anthropiques dont 
l’usage principal était soit le remisage ou le stockage, soit une activité 
industrielle (hors extraction de matériaux) ou agricole (champignonnière), soit 
un abri civil (abris, souterrain refuge, troglodytes) ; 

- Les ouvrages de génie civil abandonnés : cavités à usage de transport 
(aqueducs, tunnels routiers, tunnels ferroviaires, souterrains pour les piétons) ; 

- Les ouvrages militaires abandonnés ; 

- Les cavités naturelles (karst calcaires, poches de dissolution ou d’effondrement 
des évaporites, etc.) ; 

- Les cavités abandonnées indéterminées : s’applique aux cavités pour 
lesquelles on ne connaît ni l’origine ni l’utilisation principale. 

2.4.2. Recueil des données 

La collecte des données comprend la recherche bibliographique, un questionnaire 
d’enquête auprès des communes et le recueil de données auprès de divers 
organismes. 

a) Recherche bibliographique 

Le but de cette phase est de rassembler toutes les informations déjà publiées 
concernant des vides souterrains et les cavités naturelles (rapports, travaux de thèses, 
revues de karstologie), dans le département étudié. 

Une recherche bibliographique a tout d’abord été effectuée par l’intermédiaire de la 
bibliothèque centrale du BRGM. Elle a notamment comporté une analyse d’éventuels 
rapports d’étude concernant des sites sur lesquels le BRGM a déjà travaillé par le 
passé. Les rapports d’étude référencés à la Direction Régionale Lorraine et la Banque 
de données du Sous-Sol (BSS) du BRGM ont également été consultés. Les inventaires 
existants ont été repris. 
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Les cartes géologiques du département à 1/50 000 et les cartes IGN à 1/25 000 ont 
également été exploitées afin d’obtenir des informations complémentaires : grottes, 
anciennes carrières, ouvrages militaires, etc. 

b) Questionnaire d’enquête auprès des communes 

Un questionnaire d’enquête type a été adressé à l’ensemble des communes du 
département par le BRGM sous couvert de la Préfecture, en date du 9 décembre 2011. 
Les maires ont été invités à fournir au BRGM tous les éléments dont ils avaient 
connaissance concernant des cavités souterraines présentes sur leur territoire 
communal. Un extrait de carte topographique de la commune a été joint au 
questionnaire afin de faciliter leur repérage par les maires (ou leurs services 
techniques). Des relances téléphoniques ont été effectuées par le BRGM après envoi 
du questionnaire. Le taux de réponse obtenu est de 65,6 %. 

c) Recueil de données auprès d’organismes compétents, d’associations 
et d’universitaires 

Des enquêtes plus spécifiques ont été orientées vers les organismes techniques 
locaux ou nationaux, en vue de recueillir les informations qu’ils détiennent.  

Ont été ainsi contactés la Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement 
et du Logement (DREAL), la Direction Départementale des Territoires (DDT) de la 
Meuse, la Direction régionale de l'Alimentation de l'Agriculture et de la Forêt (DRAAF), 
le Centre d’Etudes Techniques de l’Equipement (CETE) - Laboratoire régional de 
Nancy, la Direction régionale des Affaires Culturelles de Lorraine (DRAC), les Archives 
départementales de la Meuse, l’Office national des Forêts (ONF), le Centre d’Etudes 
des Tunnels (CETU), l’Institut National de l'Environnement industriel et des Risques 
(INERIS), le Parc Naturel Régional de Lorraine, le Conservatoire des Sites Lorrains, 
EDF, Réseau Ferré de France (RFF), la Direction Départementale des Services 
d'Incendie et de Secours (SDIS) et la Direction des Routes du Conseil Général de la 
Meuse.  

La consultation des sites Internet d’associations a permis également l’acquisition de 
données.   

Enfin, ont été consultés des enseignants de géographie physique, géomorphologie et 
karstologie de l’Université de Lorraine, qui se sont impliqués et ont fourni de la 
documentation et des données. 

d) Convention d’application avec le comité départemental de Spéléologie 

Dans le cadre de la convention d’application signée le 12 mars 2012 entre le BRGM et 
la Fédération Française de Spéléologie mandatée par le Comité Départemental de 
Spéléologie de la Meuse (CDS 55), cette dernière a adressé au BRGM une liste de 
505 cavités concernant le département de la Meuse.  
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2.4.3. Validation sur le terrain, valorisation des données et saisie 

La validation sur le terrain consiste à caractériser in situ des cavités recensées et peut 
conduire au repérage fortuit de cavités non archivées. 

La phase de valorisation des données et de saisie consiste à géoréférencer les 
cavités, à les décrire dans des fiches de saisie et à les saisir dans la base de données 
des cavités souterraines. 

a) Validation sur le terrain – caractérisation des cavités 

Une partie des cavités souterraines recensées par l’intermédiaire de la recherche 
bibliographique, des enquêtes auprès des communes et des contacts avec les 
différents organismes et interlocuteurs locaux a fait l’objet d’une visite sur le terrain.  

Le choix a porté sur les cavités : 

- présentant un risque potentiel fort dû à la présence d’un nombre important d’enjeux 
à proximité ; 

- pour lesquelles la documentation disponible était jugée insuffisante pour permettre 
une localisation et une description fiable. 

La méthodologie utilisée précisément pour choisir les cavités à visiter est explicitée 
dans le chapitre 3.2.1. du présent rapport. 

Cette visite sur le terrain avait pour objectif principal de localiser précisément la 
situation des cavités (repérage sur carte topographique à l’échelle 1/25 000), soit à 
partir de l’observation directe lorsque les accès étaient encore praticables ou au moins 
visibles, soit à partir de témoignages concordants recueillis sur place. Il s’agissait aussi 
de compléter, par une observation rapide, les informations déjà disponibles sur 
l’environnement du site (nature de l’occupation du sol en surface et position des enjeux  
exposés).  

La finalité d’une telle visite n’est pas d’aboutir à un diagnostic complet de stabilité, mais 
de permettre une caractérisation globale de la cavité identifiée (validation des données 
disponibles).  

b) Valorisation des données  – Géoréférencement 

Toutes les cavités recensées ont fait l’objet d’un géoréférencement (calcul des 
coordonnées géographiques dans un système de projection Lambert II étendu). Ce 
géoréférencement a été effectué dans un S.I.G. à partir des données collectées (où les 
cavités étaient localisées soit sur fond topographique IGN à 1/25 000, soit directement 
par leurs coordonnées X et Y) puis complété par les visites de terrain (coordonnées 
géographiques obtenues au GPS). 
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c) Valorisation des données  – Descriptif (fiche) 

Pour chacune des cavités recensées, une fiche de saisie a été remplie afin de 
renseigner les différents champs la décrivant dans la base des cavités, soit 
(énumération non exhaustive) :  

- Identification (numéro unique), nom du site ; 

- Type de cavité (carrière souterraine, cavité à usage industriel ou agricole, 
ouvrage civil à usage de transport, cavité à usage d’abris, ouvrage militaire, 
cavité naturelle) ; 

- Localisation (commune, lieu-dit, coordonnées géographiques, etc.) ; 

- Sources d’information ; 

- Descriptif (géométrie, contexte géologique, nature des matériaux exploités, 
photos du site, état de stabilité apparent, utilisation actuelle, etc.) ; 

- Localisation et date d’occurrence des désordres éventuels associés (fontis, 
effondrement généralisé, débourrages de karst, chutes de blocs près des 
entrées, etc.) ; 

- Nature des études et travaux éventuellement réalisés (avec références 
bibliographiques). 

d) Valorisation des données – Saisie dans la base nationale 

Les fiches ainsi remplies ont servi de support pour la saisie des informations dans la 
base de données nationale sur les cavités souterraines. 

2.4.4. Synthèse des données 

La synthèse des données comprend l’analyse de la représentativité des données 
recueillies, la réalisation de cartes de synthèse, la typologie des cavités repérées et la 
rédaction d’un rapport de synthèse. 

a) Analyse critique des données 

Une fois les phases de recueil, de validation et de valorisation des données achevées 
pour l’ensemble du département, une synthèse des cavités recensées a été effectuée. 

Une analyse critique des données recueillies a été menée pour déterminer la 
représentativité des résultats de l’inventaire, en tenant compte des spécificités du 
département et des difficultés rencontrées (défaut de réponse de certains acteurs lors 
des enquêtes, absence d’information dans certains secteurs, imprécision dans la 
localisation de cavités dont les traces ne sont plus visibles sur le terrain, etc.). Cette 
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analyse critique est indispensable pour évaluer la fiabilité des résultats de l’opération et 
la représentativité de l’échantillon recueilli (qui ne pourra en aucun cas être considéré 
comme définitivement exhaustif). 

b) Carte de synthèse 

L’ensemble des cavités recensées a été reporté sur une carte synthétique présentée à 
l’échelle 1/150 000 et sur laquelle figurent, outre les cavités elles-mêmes (classées par 
type), les principaux repères géographiques nécessaires (limites départementales et 
communales, villes principales, voies de communication et cours d’eau principaux). 

Cette carte synthétique permet de visualiser les zones a priori les plus exposées au vu 
des connaissances actuelles et pour lesquelles des analyses plus spécifiques devront 
être menées, pour aboutir à l’élaboration de cartes d’aléa. 

c) Caractérisation des cavités recensées 

Une typologie (caractérisation quand il s’agit de cavités naturelles) des cavités 
recensées dans le département a été effectuée à l’aide des résultats de l’inventaire 
départemental. La typologie s’appuie sur la nature des matériaux extraits et le mode 
d’exploitation employé lorsqu’il s’agit de carrières, et de leur utilisation passée. La 
caractérisation des cavités naturelles s'est faite sur la base de critères tels que la 
géologie. 
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3. Nature des travaux et résultats 

La méthode d’acquisition des données relatives aux cavités souterraines peut se 
décliner en deux étapes principales, pouvant être simultanées si les évènements sont 
très bien renseignés : 

- le regroupement des données concernant cette étude ; 

- la validation et la valorisation de ces données. 

3.1. DONNEES 

Les données recueillies pour cet inventaire sont : 

- les données bibliographiques et d’archives ; 

- l’enquête auprès des 500 communes du département ; 

- l’inventaire auprès des différents organismes concernés. 

3.1.1. Données bibliographiques et archives du BRGM 

Une recherche bibliographique a été réalisée au BRGM, tant au service central de 
documentation que par la consultation des archives papiers et numériques de la 
Direction Régionale Lorraine du BRGM.  

La consultation de ces archives a permis notamment de recueillir un document BRGM 
(Margat et al.) référencé DS.66A54, intitulé « Catalogue régional des cavités 
naturelles  - Inventaire au 31-12-1964 – région de l’Est (Alsace-Lorraine) ». Pour la 
Meuse, 42 cavités y sont recensées, dont 34 sont localisées et ont pu être prises en 
compte. Des rapports d’expertise effectués par le BRGM pour l’Administration 
concernant les communes de Belleville-sur-Meuse et Rupt-aux-Nonains ont été 
également consulté. 

Les données de la Banque de données du Sous-sol (BSS) relatives à l’exploitation des 
carrières et aux cavités situées dans le département de la Meuse ont été consultées. 
376 cavités y ont été recensées. 

La base de données interne initiale des cavités a été exploitée. Elle résultait d‘un 
inventaire réalisé en 1998 (Arnal et al., rapport BRGM R40366 de décembre 1998 - 
Inventaire des cavités souterraines du département de la Meuse) recensant 873 
cavités et d’une mise à jour (Fischer et al., rapport BRGM/RP-53628-FR de février 
2005 - Mise à jour de l’inventaire des cavités souterraine du département de la Meuse. 
Secteur Sud-Ouest du plateau du Barrois) ajoutant 214 nouvelles cavités. 
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La base nationale initiale des cavités disponible sur internet (www.cavites.fr/), qui 
contenait 542 cavités concernant les cavités de la Meuse a été prise en compte. 

Une autre source de données a été obtenue par extraction des mouvements de terrain 
de type effondrements (un effondrement est un indicateur potentiel de la présence 
d’une cavité souterraine) issus de la base nationale des mouvements de terrain 
(www.mouvementsdeterrain.fr) alimentée lors de l’inventaire des mouvements de 
terrain réalisé pour la Meuse en 2009 (rapport BRGM/RP-57121-FR). 
360 effondrements ont été extraits ; ils sont localisés mais l’origine des phénomènes 
est rarement renseignée. 

Les archives internes au BRGM consultées ont finalement livré un grand nombre de 
données utilisables dans le cadre de l’inventaire des cavités (confer illustration 2). 

 

Sources BRGM  
Nombre de cavités 

recensées 
Observations 

Document BRGM 35 
Catalogue régional des cavités 

naturelles (1964)      
Rapports d’expertise                                                               

BSS 376   

Base nationale Mouvements de terrain  
(www.mouvementsdeterrain.fr/) 

360 

Extraction de l'inventaire des 
mouvements de terrain 
(effondrements) dans la 

Meuse (2009) 

Base de données interne initiale 873 + 214 
Inventaire 1998 et mise à jour 

2005 

Base nationale Cavités (www.cavites.fr/) 542 
 

Illustration 2 – Liste des sources de données du BRGM utilisées pour l’inventaire des cavités. 

Les cartes géologiques du département à 1/50 000 et les cartes IGN à 1/25 000 ont 
également été exploitées afin d’obtenir des informations complémentaires : grottes, 
anciennes carrières et ouvrages militaires notamment. 

3.1.2. Données bibliographiques et archives externes 

Grâce à des contacts établis avec des universitaires et des spéléologues, nous avons 
eu accès à la bibliothèque de la Ligue de Spéléologie de Lorraine (LISPEL) et à des 
données d’origine universitaire (635 cavités naturelles recensées). Les données du 
Service Historique de la Défense, obtenues pour les quatre départements lorrains lors 
de l’inventaire réalisé antérieurement pour le département de Meurthe-et-Moselle ont 
été également prises en compte (confer illustration 3). 

http://www.mouvementsdeterrain.fr/
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Sources externes d'archives Nombre de cavités Observations 

Revues géologiques (LISPEL 
et BRGM) 

370 
Revues SPELEO L, Echo des cavernes 55, 

HADES, MARDELLE, SPELE EAU BOUE, 
SPELUNCA, ECM, GERSM 

 
Université de Lorraine (Metz, 

Nancy) 

 
635 

 
Travaux de LOSSON B. et travaux de 

HARMAND D. 

Archives du Service 
Historique de la Défense 

8 Anciennes carrières, tunnels 

Illustration 3 – Liste des sources de données externes au BRGM utilisées pour l’inventaire des 
cavités. 
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3.1.3. Enquête communale 

La procédure d’enquête auprès des 500 communes du département de la Meuse a 
débuté en décembre 2011. Chaque courrier daté du 9 décembre 2011 adressé aux 
mairies comportait une lettre signée par le Préfet expliquant les objectifs de l’inventaire, 
une notice explicative des phénomènes recherchés, une fiche de recensement sous 
forme d’un tableau à remplir et une carte topographique au 1/25 000 de la commune 
pour localiser les cavités recensées, ces deux derniers documents étant à retourner au 
BRGM (confer exemple en annexe 1). 

A ce courrier 328 communes, soit 65,6 % du total, ont répondu (confer illustration 4), 
certaines après relance téléphonique.  

74 communes de la Meuse ont signalé la présence de cavités souterraines sur leur 
territoire, dont 8 ont fourni un nombre de cavités supérieur à 5 et 8 ont indiqué la 
présence de plusieurs cavités sans en préciser le nombre (confer illustration 5).  
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Illustration 4 – Résultat de l’enquête de recensement des cavités auprès des communes de la 
Meuse. 

Après vérification des données fournies, il s’avère qu’au total 179 cavités entrant dans 
le cadre de notre inventaire ont été signalées par les communes et se répartissent 
comme suit : 

- 48 cavités naturelles ; 
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- 12 caves abandonnées ; 

- 80 ouvrages militaires abandonnés ; 

- 28 ouvrages de génie civil abandonnés ; 

- 11 carrières souterraines abandonnées.  

 

Illustration 5 – Nombre de cavités recensées par les communes du département de la Meuse. 
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3.1.4. Recensement auprès des organismes 

Par courrier, puis éventuellement par téléphone pour la relance, des contacts ont été 
établis auprès de divers services déconcentrés de l’Etat, de services du département, 
d’organismes parapublics et d’une association régionale afin d’obtenir des données. 

Les organismes suivants ont été contactés par courrier : 

- la Direction Départementale des Territoires (DDT) de la Meuse ; 

- la Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement 
(DREAL) Lorraine, unité territoriale Meurthe-et-Moselle/Meuse ; 

- la Direction Régionale de l’Alimentation, l’Agriculture et la Forêt (DRAAF) ; 

- la Direction Régionale des Affaires Culturelles (DRAC) ; 

- le CETE – Laboratoire régional de Nancy ; 

- le Centre d’Etudes des Tunnels (CETU) ; 

- l’Institut National de l’Environnement et des Risques (INERIS) ; 

- l’Office national des Forêts (ONF) ; 

- les Archives Départementales de la Meuse ; 

- le Service Départemental d’Incendie et de Secours (SDIS) de la Meuse ; 

- la Direction des Routes du Conseil Général de la Meuse ; 

- le Parc Naturel Régional de Lorraine (Antenne Meuse/Meurthe-et-Moselle) ; 

- la Direction des Service partagés d’EDF ; 

- Réseau Ferré de France (RFF) ; 

- Le Conservatoire des Sites Lorrains. 

Certains organismes contactés ont déclaré n’avoir aucune archive relative aux cavités 
souterraines et d’autres n’ont pas répondu au courrier. Seule l’unité territoriale de la 
DREAL a pu nous fournir des données.  

Le tableau synthétique du recensement effectué auprès des organismes est présenté 
ci-après (confer illustration 6). 
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Nom de l'Organisme 
Nombre de 

cavités 
signalées 

Observations 

DREAL Lorraine - Unité territoriale 
Meurthe-et-Moselle/Meuse 

3 
Carrières souterraines abandonnées, en 

cessation d'activité 

Archives Départementales de la Meuse 0 
Pas de données directement accessibles. 

2 cavités trouvées par le BRGM. 

DRAAF (Direction Régionale de 
l’Alimentation, de l’Agriculture et de la 
Forêt) 

0 Néant 

DRAC (Direction Régionale des Affaires 
Culturelles de Lorraine) 

 0 Pas de données directement accessibles 

CETE - Laboratoire régional 
de Nancy  

0 Pas de données directement accessibles 

Parc Naturel Régional de Lorraine 0 Néant 

Conservatoire des Sites Lorrains  
Demande de leur part de 

renseignements sur l’inventaire, fournis. 
Pas de retour. 

DDT de la Meuse / Pas de réponse 

Centre d’Etudes des Tunnels  / Pas de réponse 

INERIS (Institut National de 
l'Environnement industriel et des risques) 
Est  

/ Pas de réponse 

Conseil Général de la Meuse 
Direction des Routes 

/ Pas de réponse 

SDIS de la Meuse / Pas de réponse 

EDF  / Pas de réponse 

ONF (Office National des Forêts) / Pas de réponse 

Réseau Ferré de France / 
Pas de réponse mais site Internet                                    

www.tunnels-ferroviaires.org 

Illustration 6 – Nombre de cavités recensées par les organismes concernant le département de 
la Meuse. 

3.1.5. Recensement auprès d’associations et amateurs 

Grâce aux associations et aux amateurs qui communiquent leurs informations, 
notamment via leurs sites internet, le recensement a été complété par des données sur 
les ouvrages militaires, les anciens tunnels ferroviaires et les cavités utilisées pour la 
plongée. 
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Les sources suivantes ont été consultées : 

- Le site de la fortification Séré de Rivières (site internet : www.fortiffsere.fr) ; 

- L’association "Chemins à Fer" pour l'inventaire des tunnels ferroviaires de 
France (site internet : www.tunnels-ferroviaires.org) ; 

- La Communauté de La Plongée Souterraine (site internet : 
www.plongeesout.com). 

3.1.6. Recensement de la Fédération Française de Spéléologie – Comité 
départemental de Spéléologie de la Meuse 

Dans le cadre de la convention signée le 12 mars 2012 entre le BRGM et la Fédération 
Française de Spéléologie mandatée par le Comité Départemental de Spéléologie de la 
Meuse (CDS 55), cette dernière s’est engagée à remettre au BRGM un fichier 
informatisé répertoriant l’ensemble des cavités connues dans le département de la 
Meuse. Ainsi, un fichier de 505 cavités répertoriées dans la Meuse nous a été transmis 
en date du 24 avril 2012.  

Ce fichier fournit notamment pour chaque cavité inventoriée son nom, son type, le nom 
de la commune concernée, les coordonnées de localisation avec la précision associée, 
l’altitude, la profondeur, la date de validité et la justification éventuelle de confidentialité 
(aucune n’est concernée). Ces données ont notablement permis de compléter 
l’inventaire.  

3.2. VALIDATION 

3.2.1. Validation des données sur le terrain 

Après recensement, traitement (élimination d’éventuels doublons, regroupement des 
informations acquises par différentes sources) et saisie dans la base de données des 
cavités (Bdcavités), il s’est agi, conformément à la méthodologie d’inventaire, 
d’effectuer des visites de terrain.  

La sélection des cavités à visiter s’est appuyée sur une estimation du risque potentiel 
lié au nombre d’enjeux à proximité des cavités.  
 
Ce risque potentiel dépend de la zone d’aléa associée à chaque cavité et du nombre 
d’enjeux situés à l’intérieur de cette zone. 
 
Ainsi, la zone d’aléa de la cavité est assimilée à un cercle de rayon égal au rayon de la 
cavité augmenté de la zone d’influence de la cavité (estimée forfaitairement à 50 m) et 
de la zone de précision de localisation de la cavité. 
 
La précision de localisation de chaque cavité est une valeur qui dépend du type de 
donnée recueillie (localisation précise, approchée, imprécise, non connue). 

http://www.fortiffsere.fr/
http://www.tunnels-ferroviaires.org/
http://www.plongeesout.com/
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L’objectif des visites était de réduire le risque potentiel associé à la connaissance 
insuffisante de la localisation des cavités par rapport aux enjeux. Compte tenu du 
grand nombre de données préalablement localisées avec une bonne précision, 
notamment celles fournies par les universitaires et la FFS (CDS 55), le nombre de 
visites a pu être limité au profit d’une meilleure analyse des données saisies. 

Les visites sur le terrain ont ainsi été programmées avec une priorité pour les cavités 
de type cavités naturelles, carrières, caves et ouvrages civils qui comportaient le plus 
d’enjeux (nombre de bâtiments) dans la zone d’aléa. L’objectif était donc d’apporter 
une meilleure connaissance et une meilleure précision de localisation (inférieure ou 
égale à 25 m grâce au GPS) afin de réduire la zone d’aléa et par corollaire la zone de 
risque potentiel.  

Lorsque les accès étaient connus, qu’il s’agisse d’orifices de cavités naturelles ou de 
bouches de cavages ou puits de carrière, ou d’ouvrages civils, leur position exacte a 
été notée, soit par rapport à des repères jugés pérennes, soit déterminée à l’aide d’un 
GPS quand cela était possible. Il s’agissait également de caractériser les cavités par 
l’observation (validation du type de cavité notamment) et de compléter les informations 
déjà disponibles sur l’environnement du site (nature de l’occupation du sol en surface 
et position des enjeux éventuellement exposés).  

Les visites ont généralement été effectuées par nos propres moyens mais il est arrivé 
qu’elles se déroulent en présence d’un accompagnateur externe (employé de la mairie, 
membre du conseil municipal, propriétaire, etc.). Des universitaires intéressés par 
l’étude des cavités et ayant une bonne connaissance des secteurs étudiés ont permis 
également de compléter l’inventaire des cavités en nous accompagnant sur des sites 
préalablement inconnus de nous. 

Au total 23 cavités (déjà recensées ou nouvelles) ont été visitées sur le terrain. 

3.2.2. Valorisation des données – saisie 

Toutes les cavités recensées par le biais de cette étude, qu’elles soient d’origine 
naturelle ou anthropique, ont donc été traitées (élimination d’éventuels doublons, 
regroupement des informations acquises par différentes sources et les visites) et 
saisies dans la base de données des cavités (Bdcavités). Au total 1259 cavités ont été 
inventoriées et saisies pour le département de la Meuse.  

3.3. ANALYSE CRITIQUE DE LA REPRESENTATIVITE DES DONNEES 

3.3.1. Enquête communale 

Le bon taux de réponse aux courriers adressés aux communes (65,6 %) tend à 
montrer que les communes se sentent concernées par les problèmes liés aux risques 
naturels. Cependant, ces informations sont souvent difficiles à obtenir et il a été 
nécessaire de relancer certaines communes, parfois sans succès. 
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Par contre, le nombre relativement faible de cavités collectées par cet intermédiaire 
(179 données exploitables) montre que les communes ont une connaissance limitée 
des cavités sur leur territoire, notamment lorsque ces cavités se situent dans des 
zones éloignées des secteurs habités, donc a priori sans enjeux, ce qui concerne 
particulièrement les cavités naturelles. En général, les communes ont une bien 
meilleure connaissance des cavités d’origine anthropique (carrières souterraines, 
cavités à usage d’abri, ouvrages militaires, tunnels, aqueducs, etc.) proches des zones 
habitées (131 cavités sur 179  pour le cas présent, confer chapitre 3.1.3 ci-avant). 
Cependant certaines communes meusiennes, grâce à des spéléologues locaux, ont 
une bonne connaissance des cavités naturelles. 

Quelques erreurs ou imprécisions ont été constatées dans les réponses aux 
questionnaires :  

- signalement de cavités non abandonnées, donc en service (tunnels routiers, 
galeries de captage des eaux, etc.) ; 

- erreur sur la typologie de la cavité ; 

- absence ou approximation du positionnement sur le fond de plan IGN fourni ; 

- signalement de la présence de cavités mais sans nombre précis et sans 
localisation. 

La vérification et la comparaison avec les informations acquises par les différentes 
sources permettent en général de corriger ces erreurs. 

3.3.2. Recherche bibliographique et enquête auprès des organismes 

La recherche bibliographique a été très fructueuse, notamment pour ce qui concerne 
les cavités naturelles (confer illustrations 2 et 3 ci-avant). Le BRGM est le principal 
contributeur grâce à la base originale des cavités, aux archives internes et à la base 
des mouvements de terrain  (mouvements de type effondrement qui sont des indices 
potentiels de la présence de cavité souterraine). Les travaux universitaires (Université 
de Lorraine, pôles de Nancy et Metz) ont contribué largement à l’inventaire. Les revues 
spéléologiques ont complété l’information. L’avantage principal de ces sources 
d’information est la qualité de la donnée fournie, généralement bien localisée et 
décrite.  

Concernant les ouvrages militaires, le résultat est moins probant : les documents et 
sites internet consultés ont permis un apport plutôt faible. 

L’enquête auprès des organismes a été peu fructueuse  (confer illustration 6 ci-avant). 
Seule la DREAL (Unité territoriale 54-55) a fourni des données. 
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3.3.3. Données de la Fédération Française de Spéléologie 

Ces données de la FFS (CDS 55) concernant le département de la Meuse, obtenues 
dans le cadre d’une convention avec le BRGM, ont largement contribué à l’inventaire 
des cavités. Cette source de données est fiable et de bonne qualité, puisque les sites 
ont été visités et leur localisation est fournie avec une valeur de précision et une date 
de validité.  

3.3.4. Visites, enquête de terrain 

Les visites de terrain ont été effectuées dans la période d’avril à août 2012. Elles ont 
permis de visualiser et préciser la localisation de cavités inventoriées et d’en découvrir 
de nouvelles, avec l’aide notamment d’universitaires. 

Les principaux problèmes rencontrés dans ces visites sont d’ordre pratique : 

- difficulté de retrouver une cavité sur le terrain à partir d’une carte IGN où la 
localisation est imprécise ; 

- difficulté de visualiser l’entrée d’une cavité, parfois difficilement repérable en 
raison de la végétation, de sa disparition suite à des éboulements ou à des 
remblaiements, de la topographie ; l’annexe 2 présente des photographies de 
cavités réalisées lors de visites ; 

- difficulté de prise de rendez-vous et/ou de contact avec la personne de la 
mairie qui permettrait de mieux caractériser les données d’enquête.  

Les visites de terrain faites en compagnie de personnes spécialistes des cavités 
(universitaires) ont été les plus fructueuses.  

3.3.5. Conclusion 

Le problème général rencontré est typique des inventaires départementaux, c’est celui 
de l’identification des doublons et du rassemblement des sources correspondant à une 
cavité, sachant que l’information n’est pas totalement redondante. En effet, une seule 
et même donnée peut provenir de plusieurs sources différentes avec des informations 
parfois contradictoires. Il faut être vigilant et choisir la donnée la plus fiable, au besoin 
en recoupant l’information sur le terrain. Ce problème est principalement valable pour 
les cavités naturelles, signalées plusieurs fois par diverses sources (FFS, BRGM, 
travaux universitaires, enquête communale) et parfois sous des appellations 
différentes. D’une manière générale, l’intégration des différentes sources de données a 
pris beaucoup de temps en raison des problèmes de tri, d’identification de doublons ou 
d’erreur de coordonnées. 

Un autre problème des données collectées est l’hétérogénéité des renseignements. En 
effet, ceux-ci peuvent aussi bien être assez fournis lorsqu’ils sont issus de rapports 
d’études ou de personnes qui ont visité les cavités. A contrario, les données peuvent 
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être assez pauvres lorsqu’il s’agit de listings sans informations précises. Nous n’avons 
pas cherché à compléter systématiquement l’ensemble des champs de la base de 
données mais plutôt à renvoyer l’utilisateur vers son auteur. Cette approche, qui vise 
plutôt à constituer une base de métadonnées est pour nous une garantie de 
l’exactitude des données finales ainsi que d’une utilisation de celles-ci en accord avec 
les différents auteurs. 

3.4. SYNTHESE 

La répartition des cavités recensées dans cet inventaire, après élimination des 
doublons, est illustrée ci-après, selon leur type. 

 

Illustration 7 – Répartition des cavités de la Meuse en fonction de leur type. 
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Type de cavité 
Nombre de cas 

recensés 
Pourcentage 

Cavités naturelles 1030 81,8 % 

Ouvrages militaires 122 9,7 % 

Ouvrages civils 49 3,9 % 

Carrières souterraines 46 3,7 % 

Caves 12 0,9 % 

TOTAL 1259                 100 % 

Illustration 8 – Bilan de l’inventaire des cavités souterraines de la Meuse. 

 

Un total de 1259 cavités a été recensé. Même si la contribution des données obtenues 
tant au BRGM qu’à l’Université, auprès de différents organismes et associations et 
auprès de la Fédération Française de Spéléologie est importante, ce nombre n’est 
cependant certainement pas exhaustif du fait que les communes, au plus près du 
terrain n’ont pas toute la connaissance des cavités susceptibles d’être présentes sur 
leur territoire. 

Il est constaté qu’une grande majorité des cavités (81,8 %) correspond à des cavités 
naturelles et que les ouvrages militaires représentent 9,7 % des cavités recensées, 
tandis que les ouvrages civils et les carrières souterraines représentent une faible 
proportion du total. Les caves sont rares (au nombre de 12).  
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4. Analyse des résultats 

4.1. CONTEXTE DEPARTEMENTAL 

4.1.1. Géographie 

Situé dans le quart Nord-Est de la France, le département de la Meuse (55), dont le 
territoire figure un ovale allongé Nord-Sud (environ 135 km de longueur sur 65 km de 
largeur) est ainsi nommé du fleuve qui le traverse en une vallée étroite du Sud-Est au 
Nord-Ouest (confer illustration 9). D’un point de vue administratif, il fait partie de la 
région Lorraine, qui comprend également les départements de Meurthe-et-Moselle 
(54), de la Moselle (57) et des Vosges (88).  

 

Illustration 9 – Carte générale du département de la Meuse. 
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Le département de la Meuse a pour préfecture la ville de Bar-le-Duc et pour sous-
préfectures les villes de Commercy et Verdun. Il couvre une superficie de 6 211,4 km² 
et compte 194 003 habitants (source INSEE 2009). Avec 31,2 habitants au km², le 
département est situé dans la diagonale désertifiée de la France (des Pyrénées aux 
Ardennes). 

Paradoxalement, le département comprend un grand nombre de communes (500), 
dont à peine 20 dépassent 1 500 habitants. Seules deux villes dépassent 10 000 
habitants (Bar-le-Duc et Verdun). La population se concentre d'ailleurs autour des plus 
grandes villes, laissant sur la majorité du territoire un ensemble de petites communes 
ayant souvent moins de 100 habitants. Par ailleurs, le département comprend 8 
communes sans aucun habitant, car détruites. Elles sont situées au Nord de Verdun, 
héritage historique de la Grande Guerre : Beaumont-en-Verdunois, Bezonvaux, 
Cumières-le-Mort-Homme, Douaumont, Fleury-devant-Douaumont, Haumont-près-
Samogneux, Louvemont-Côte-du-Poivre et Ornes. 

Depuis le début de ce siècle, ce département a perdu près du tiers de sa population et 
les derniers chiffres montrent que la tendance à la baisse, si elle se ralentit, se poursuit 
malgré tout. 

4.1.2. Hydrographie et relief 

Le réseau hydrographique meusien est partagé entre trois bassins versants 
d’importance très inégale, disposés en bandes obliques (confer illustration10). 

A l’Ouest, le bassin versant de la Seine couvre 2 540 km², soit 40 % du département : il 
est représenté par l’Aire, qui parcourt une ligne droite de plus de 100 km dans les 
plateaux du Barrois et au pied de l’Argonne, et, à l’extrême Sud-Ouest du département, 
par le duo Ornain-Saulx, affluents de la Marne. 

A l’Est, le bassin du Rhin mord sur la plaine de la Woëvre. Prenant leur source au pied 
des Côtes de Meuse, l’Orne, le Longeau et le Rupt-de-Mad y drainent un espace de 
860 km² piqué de nombreux étangs (soit 15 % du département). 

Enfin, avec 150 km d’un tracé en écharpe, développé du Sud-Est vers le Nord-Ouest, 
le bassin du fleuve Meuse couvre 45 % du département, auquel il donne son nom. 
Pincé entre les bassins voisins qui l’ont, voici très longtemps, dépouillé de la Moselle et 
de l’Aire, ce bassin versant bénéficie de peu d’affluents, sauf au Nord où il s’élargit par 
le trio de la Chiers, du Loison et de l’Othain. Autrefois renforcée par les eaux de la 
Moselle, la Meuse a façonné dans les Hauts de Meuse une puissante vallée 
encaissée, égrenant de grands méandres. Son fond plat, parcouru par le cours sinueux 
du fleuve, est encadré par les replats des anciennes terrasses alluviales. La vallée 
dégage en outre des éperons rocheux où se sont fixées les villes (Saint-Mihiel, Verdun, 
Dun-sur-Meuse), étapes d’un sillon fluvial qui fut longtemps un important couloir de 
commerce. 

Etagé entre 115 et 451 m d’altitude, le département, situé sur la bordure orientale du 
Bassin parisien, présente une topographie globalement peu marquée. Elle est 
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néanmoins rythmée par les larges arcs de cercle des reliefs de côte, alternant avec 
des plaines et des plateaux, ces derniers particulièrement étendus et élevés (300-
400 m) au Sud.  

Trois côtes boisées, au front tourné et relevé vers l’Est, compartimentent l’espace 
départemental avec la complicité d’un réseau hydrographique souvent calé sur les 
axes des reliefs (confer illustration 10). A l’Ouest, le massif de la Côte d’Argonne 
sépare la Lorraine de la Champagne. Cette puissante barrière rectiligne, perchée à 
300 m d’altitude, est brutalement interrompue vers le Sud, à Seuil-d’Argonne, où une 
basse plaine (120-200 m), en prolongement vers Revigny-sur-Ornain, s’y substitue. 

 

Illustration 10 – Hydrographie et relief du département de la Meuse. 
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De Montfaucon à Gondrecourt-le-Château, les plateaux du Barrois couvrent le centre 
et s’étirent de 40 km sur une large partie du Sud meusien. Cette grande table ondulée, 
entaillée par la Saulx, l’Ornain et l’Aire, est limitée à l’est par le talus sinueux de la Côte 
des Bars (Tithonien), relevé en moyenne à 350 m d’altitude. 

De Dun-sur-Meuse à Vaucouleurs s’étire, toujours en oblique, une puissante bande de 
relief entaillée par le cours de la Meuse. Particulièrement massifs et bien soulignés de 
Dun à Saint-Mihiel, où ils portent le nom de Hauts de Meuse, ces plateaux boisés sont 
ourlés à l’est par l’arc de la Côte de Meuse (Oxfordien). Son front imposant, haut de 
120 m en moyenne, étiré sur plus de 100 km et d’où se détachent des buttes et des 
éperons (Côte Saint-Germain, Morimont, Éparges, Montsec), atteint régulièrement 
400 m d’altitude. En contrebas, la plaine de la Woëvre (250 m d’altitude en moyenne) 
ferme le département sur sa bordure orientale, alors que sur les confins Nord et Nord-
Est (pays de l’Othain et de Montmédy) émergent des éléments de plateaux peu 
marqués. 

Enfin au Nord, apparaît, pour une petite surface au regard des trois précédentes côtes, 
la Côte de Moselle dont l’armature principale du relief est composée par les calcaires 
du Dogger (Bathonien-Bajocien). 

4.1.3. Paysages 

Ornois, Blois, Argonne, Pays de Montmédy, Woëvre, Barrois, Verdunois, Val de 
Meuse, Pays aux Bois,... : microrégions naturelles, ces petits « pays », inscrits dans 
l'espace meusien, traduisent en critères variés sa grande diversité de détail. Ils 
expliquent aussi la force d'unité qui, depuis 1790, rassemble ces éléments épars et 
souvent divergents au sein d'un département d'abord appelé « Barrois » puis 
finalement nommé du fleuve qui le fend de part en part, du Sud au Nord. 

Cette riche palette de « pays » ne trouve pas de transcription paysagère aussi variée. 

Depuis trente ans, les paysages des « pays » sont en effet sous l'action des 
remembrements, des nouvelles pratiques agricoles ou des aménagements du bâti 
comme de la voirie, progressivement « lissés » et homogénéisés. Par ailleurs, les 
paysages de ce département à dominante agricole et forestière sont globalement 
déterminés par les grandes unités naturelles qui alternent, avec un rythme régulier et 
une trame massive, plateaux, « côtes » et plaines. 

Les fronts linéaires de l'Argonne, de la Côte des Bars et de la Côte de Meuse sont 
soulignés par d'épais manteaux boisés. Débordant sur les plateaux des arrières côtes 
(Hauts de Meuse et Pays aux Bois, Barrois), ces forêts ont souvent été trouées par des 
défrichements agricoles. 

À l'est, la Woëvre s'impose comme une large bande de plaine humide en avant de la 
Côte de Meuse. Jonchée d'étangs piscicoles anciennement aménagés par les moines 
et de vastes forêts, son paysage porte aujourd'hui le damier agricole de la grande 
culture. 
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Formant un duo de vallées parallèles, la large et douce gouttière de l'Aire et le profond 
sillon de la Meuse offrent des paysages ouverts et faiblement boisés. Les fonds de 
vallée humides restent voués aux prairies, tandis que les bordures sont le domaine de 
la polyculture. Les vallées de la Meuse et de l'Ornain ont, en outre, fixé de modestes 
noyaux urbains et industriels. 

Enfin, la Meuse conserve, dans le périmètre de ses champs de bataille 1914-1918, 
l'empreinte de paysages dévastés par les bombardements et les explosions de mines 
et devenus aujourd'hui des lieux de la mémoire collective européenne. 

4.1.4. Contexte géologique 

a) Géologie générale 

Une carte géologique très simplifiée de la Lorraine, extraite de la carte de France à 
l’échelle 1/1 000 000, résume cette présentation (confer illustration 11). L’histoire 
géologique de la région Lorraine (et par conséquent celle de la Meuse) correspond à 
celle de la bordure orientale du Bassin parisien. 

Le département de la Meuse est assis sur un substratum sédimentaire mésozoïque 
essentiellement représenté par le Jurassique moyen et le Jurassique supérieur, le 
reste étant composé par la pointe Nord (Jurassique inférieur marno-gréseux du Pays 
de Montmédy) et les confins champenois (Crétacé). 

Relevés vers l'est dans le cadre d'une structure monoclinale, ces formations en grands 
arcs de cercle (appartenant aux auréoles du Bassin parisien), chronologiquement 
empilées, des plus anciens au Nord-Est (Hettangien) aux plus récents à l'Ouest (Albien 
supérieur), se sont mises en place sur plus de 100 millions d'années. 

L’apparente simplicité de la série lithostratigraphique, alternant des niveaux calcaires 
et des niveaux argileux ou marneux, doit cependant compter avec de fréquentes 
modulations d'épaisseurs et des variations verticales et latérales de faciès, induisant 
un véritable millefeuille lithologique. 

Ce sous-sol varié a fait l'objet, au cours des siècles, d'une intense exploitation : argile 
de poterie et tuilerie, sables de verrerie et de fonderie, nodules phosphatés dans le 
Crétacé, pierre de taille et pierre à chaux dans les assises calcaires du Jurassique, 
minerai de fer de l’Aalénien à la base du Bajocien. 
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Illustration 11 – Carte géologique de la Lorraine avec emprise du département de la Meuse 
(Extrait de la carte géologique de la France à 1/ 1 000 000). 



Inventaire des cavités souterraines hors mines du département de la Meuse 
 

BRGM/RP-61798-FR – Rapport final 41 

b) La dynamique géomorphologique du relief de côtes 

Cette alternance répétée de roches dures (calcaires) et de roches tendres (argiles, 
marnes) détermine des contrastes de résistance étagés d'Ouest en Est du 
département. Cet empilement géologique, visible sur la coupe de l’illustration 12, est 
soumis par ailleurs à un pendage relevé vers l'Est de quelques degrés. 

Dans ces conditions, le travail de l'érosion différentielle sur ces binômes lithologiques a 
dégagé des fronts de cuesta ou reliefs de côte. Armés par des assises dures qui se 
prolongent sur les plateaux de revers, ils dominent des plaines excavées dans les 
niveaux tendres. Les conditions géologiques et structurales d'ensemble ont ainsi 
déterminé l'organisation générale des reliefs, tandis que les formes de détails du 
modelé reposent sur les données locales des faciès et de la structure. 

Le réseau hydrographique a largement retouché ce dispositif, en incisant les plateaux 
et en ménageant à travers les cuestas de larges percées en entonnoir. Il se manifeste 
aussi de manière souterraine, dans le cadre de réseaux karstiques développés dans 
les calcaires du Tithonien (bordure de l'Argonne et Barrois) et du Bajocien – Bathonien. 

c) Synthèse lithologique et stratigraphique des terrains affleurants 

Les formations présentes à l’affleurement sur le territoire du département de la Meuse 
sont toutes d’origine sédimentaire et s’étagent sur l’ensemble du Jurassique (Lias, 
Dogger et Malm), puis le Crétacé inférieur, jusqu’à la période récente à actuelle 
(formations superficielles du Pléistocène et de l’Holocène). 

Le Jurassique inférieur (Lias) : environ 350 m d’épaisseur (200 – 176 Millions 
d’années) 

Les formations rapportées au Lias n’affleurent que très faiblement au Nord du 
département. 

Elles débutent par des faciès carbonatés à forte composante détritique : calcaires 
gréseux ou sableux (Hettangien – Sinémurien inférieur), sables et grès calcaires à 
intercalations de marnes sableuses (Lotharingien et Carixien), auxquels succède une 
épaisse série argilo-silteuse, surmontée par une formation carbonatée (Domérien), 
puis un ensemble composé d’argilites feuilletées, de marnes à nodules et de marnes 
sableuses (Toarcien). Le Lias se termine par une formation ferrifère lenticulaire, 
appelée « minette » (Toarcien supérieur – Aalénien). Cette formation ferrifère est 
quelque fois placée à la base de la série du Dogger. 

Durant la fin du Jurassique, la récurrence des dépôts détritiques, la présence de 
nodules remaniés, la lacune fréquente du Toarcien basal et le développement de 
faciès ferrugineux, évoquent l’existence de terres émergées, de plus en plus évidente 
vers le sommet. Le Toarcien à lui seul semble montrer une dérive générale négative 
traduisant une accentuation de la tendance à l’émersion. 
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Jurassique moyen (Dogger) : 150 à 350 m d’épaisseur (176 – 161 Ma) 

Au Nord-Est, le Bajocien et le Bathonien se composent de calcaires oolithiques et 
récifaux à polypiers, entrecoupés de niveaux marneux dans le Bathonien (Marnes à 
rhynchonelles). Ce dernier est principalement constitué (secteur d’Étain) par une dalle 
calcaire (« Dalle d’Étain »). L’arc de la Woëvre est appuyé sur les argiles calloviennes 
et les marnes de l’Oxfordien inférieur, dans lesquelles s’intercalent de minces épisodes 
calcaires et gréseux. 

Jurassique supérieur (Malm) : 350 à 450 m d’épaisseur (161 – 146 Ma) 

Les Argiles de la Woëvre jouxtent les épaisses assises calcaires de l'Oxfordien 
inférieur, moyen et supérieur, qui empilent des faciès vaseux ou à entroques et qui 
sont lardées par de puissantes lentilles de calcaires récifaux. Cette épine dorsale 
carbonatée vient mourir à l'Ouest en plongeant sous le « millefeuille » marno-calcaire 
du Kimméridgien. 

Le Tithonien (anciennement appelé Portlandien) achève la série Jurassique. Il disparaît 
vers le Nord à hauteur de Montfaucon. Finement stratifié au Nord de l’Aire, cet 
ensemble calcaire et marneux est porté au Sud par des assises de calcaires durs et 
compacts (Calcaire lithographique, Pierre chaline, Oolithe de Bure). 

Crétacé inférieur : 250 à 300 m d’épaisseur (146 – 100 Ma) 

Plaqué sur la surface d'érosion qui tronque en biseau les calcaires tithoniens du 
Barrois, le Crétacé offre une dissymétrie stratigraphique et lithologique Nord-Sud. En 
Argonne, il empile des placages d'argiles (Argiles Tégulines et Argiles du Gault) et de 
sables verts de l’Albien inférieur à moyen. Ils sont surmontés par le grès siliceux de la 
Gaize, faciès épais de 90 m (Albien supérieur), qui s'efface au Sud de Seuil-d'Argonne. 

Au Sud-Ouest, la stratigraphie complète de la base du Crétacé inférieur (Valanginien à 
Albien inférieur) superpose un complexe de grès ferrugineux, de calcaires, d'argiles 
plastiques et de sables. 

Les formations quaternaires et les limons 

Les formations quaternaires sont assez peu représentées sur le territoire de la Meuse. 

Elles comprennent : les alluvions anciennes de haute, moyenne et basse terrasses 
(Elstérien à Eémien) et les alluvions récentes à actuelles (Holocène) ; les limons des 
plateaux, principalement cartographiés au Nord du département ; les colluvions de 
versants et de fond de vallons ; les éboulis de pente ; les grouines, grèzes ou 
graveluches (formations périglaciaires d’origine cryoclastique) qui recouvrent parfois 
les versants des vallées exposés à l’Est et au Nord. 
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Illustration 12 – Géologie et géomorphologie simplifiées du département de la Meuse. 
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4.1.5. Synthèse géologique 

Les illustrations 13 et 14 constituent un récapitulatif, sous forme d’une synthèse, 
présentant les différentes lithologies dominantes du territoire meusien en 
correspondance avec les étages géologiques simplifiés. 

 
Etages géologiques Surface (km

2
) Lithologie dominante 

Remblais 0,1 Remblais 

Tertiaire à quaternaire (Eboulis, etc.) 37 Eboulis 

Crétacé à Quaternaire 214 Limons 

Tertiaire à Quaternaire (Alluvions) 762 Alluvions 

Albien supérieur 105 Gaize 

Albien inférieur à moyen 257 Argiles 

Aptien 17 Sables et argiles 

Barrémien 30 Argiles 

Hauterivien 14 Calcaires 

Valanginien 132 Sables ferrugineux 

Tithonien 1120 Calcaires 

Kimméridgien (marnes) 278 Marnes 

Kimméridgien (calcaires) 379 Calcaires 

Oxfordien (calcaires) 1654 Calcaires 

Oxfordien (marnes) 59 Marnes 

Callovien 631 Argiles 

Bathonien 388 Calcaires 

Bajocien 117 Calcaires 

Aalénien 0,6 Calcaires 

Toarcien 15 Marnes 

Domérien 20 Argiles 

Carixien 16 Grès 

Lotharingien 0,7 Argiles 

Hettangien 0,1 Calcaires 

Illustration 13 – Tableau synthétique des formations géologiques du département de la Meuse 
avec leur surface en km

2
. (Les formations lithologiques indurées telles que le calcaire et la 

gaize sont grisées). 
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Illustration 14 – Carte géologique simplifiée du département de la Meuse (établie d’après la 
carte géologique départementale  harmonisée – BRGM, Donsimoni, 2007). 
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4.2. ANALYSE TYPOLOGIQUE DES CAVITES REPERTORIEES 

4.2.1. Carte départementale des cavités 

 

Illustration 15 – Carte de localisation par type des cavités inventoriées en Meuse. 
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Les 1259 cavités recensées dans le département de la Meuse sont localisées ci-avant  
en fonction de leur type. Elles sont également représentées sur la carte générale 
détaillée à 1/150 000 annexée au rapport. 

4.2.2. Les cavités naturelles 

Le présent inventaire a permis de recenser au total 1030 cavités naturelles. La forte 
proportion de terrains sédimentaires, en particulier de nature calcaire, dans le 
département, explique ce grand nombre de cavités liées aux phénomènes de 
karstification1 des roches carbonatées. 

Les cavités naturelles d’origine karstique ont été principalement étudiées par des 
doctorants de l’université de Metz (Losson, 2003 et Gamez, 1992) et de Bordeaux 
(Jaillet, 2000) et des étudiants de deuxième cycle de l’université de Nancy (Caramelle, 
1998 et Fizaine, 2005).  

Différents travaux de recherches ont été effectués dans le domaine du karst lorrain 
(Association française de Karstologie, 2005). Les exemples utilisés concernent 
principalement les départements de Meurthe-et-Moselle et de Meuse.  

Les cavités naturelles rencontrées sur le terrain se développent horizontalement 
(grottes, siphons,…) mais également et en grand nombre, verticalement (confer 
illustration 16). Des pertes2 et des dolines3 (confer illustrations 17 et 18) caractérisent 
ce karst. En forêt de Trois Fontaines (secteur Bar-le-Duc/Saint-Dizier), les formes 
s’organisent fréquemment en vallons karstiques (Jaillet, 2000) (confer illustration 19).  

Des structures d’infiltration s’observent également au contact calcaire/couverture 
argileuse. Ainsi, dans le secteur de la Vau Vauthier (près de Bar-le-Duc), le Barrémien 
(Crétacé) repose directement sur les calcaires du Tithonien (Jurassique). Le karst se 
structure au contact des deux. L’érosion de la couverture dégage la surface d’érosion 
infra-crétacée caractérisé par un replat topographique (Jaillet, 2000) (confer 
illustrations 20 et 21). 

La formation des calcaires du Tithonien (notamment la partie Sud-Ouest du 
département) est très fortement concernée par la présence de cavités naturelles 
d’origine karstique. Celle de l’Oxfordien-Kimméridgien (partie centrale du département, 

                                                

1
 Le karst correspond à une forme de corrosion affectant les terrains sédimentaires. Il se développe 

préférentiellement dans des roches poreuses et solubles, riches en carbonates de calcium (CaCO₃), 
soumises à la dissolution par les eaux météoriques chargées de gaz carbonique. De ce fait, les roches 
telles que les calcaires ou les dolomies y sont particulièrement exposées.  

2
 Une perte est un endroit où l'eau d'une rivière de surface disparaît en partie ou en totalité, en profondeur, 

pour alimenter une rivière souterraine ou une nappe souterraine. 

3
 Une doline est une dépression circulaire fermée ou elliptique à fond plat. Terme généralement réservé 

aux zones de dissolution calcaire de quelques mètres à plus de 10 m de diamètre et de quelques mètres 
de profondeur, dont le fond est occupé par un résidu argileux résultat de cette dissolution. 
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de part et d’autre de la ligne Commercy-Verdun-Stenay) l’est également, ainsi que la 
formation du Bathonien-Bajocien (Nord et Est du département) (confer illustration 15). 

Les nombreuses cavités localisées dans les formations du Barrémien et du 
Valanginien  (Crétacé) ont pour origine la karstification des roches carbonatées sous-
jacentes du Tithonien (Sud-Ouest du département), suivant un phénomène appelé 
karst de contact lithostratigraphique (confer illustration 20 : contact marnes du 
Barrémien et calcaires du Tithonien (ex-Portlandien) avec présence de dolines ou 
pertes).  

La présence de cavités naturelles dans les alluvions et colluvions (confer illustration 
22) correspond à des vides développés dans le substratum carbonaté rocheux sous-
jacent de vallées à l’image des pertes et des résurgences. 

Il est à signaler que sur les 1030 cavités naturelles recensées, 360 ont été répertoriées 
à partir de l’inventaire des mouvements de terrain de type effondrements (un 
effondrement est un indicateur potentiel de la présence d’une cavité souterraine) ; ces 
cavités sont partiellement ou totalement effondrées et représentent donc un risque 
moindre que les cavités encore ouvertes. Il est néanmoins utile de les conserver dans 
la base de données car elles constituent une information sur la présence de cavités 
dans le contexte du site. 

 

 

 

 

Illustration 16 – Schéma conceptuel du karst en Lorraine. 
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Illustration 17 – Exemple de perte - Lorraine (BRGM 2011). 

 

 

 

 

 

Illustration 18 – Exemple de doline remplie d’eau - Lorraine (BRGM 2011). 
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Illustration 19 – Bloc-diagramme de l’organisation des dolines et des pertes en vallon karstique - 
Forêt de Trois Fontaines dans le secteur Bar-le-Duc/Saint-Dizier (Jaillet, 2000). 
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Illustration 20 – Exemple de kast de contact - structures d’infiltration au contact calcaire du 
Portandien (Tithonien) /couverture argileuse (Barrémien) au Bois de la Vau Vauthier (Jaillet, 

2000). 

 

 

Illustration 21 – Exemple de karst de contact lithostratigraphique dans des formations 
géologiques argileuse et carbonatée du département des Vosges (Jaillet et al., 2002). 
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4.2.3. Les ouvrages militaires 

122 ouvrages militaires de tous types ont été recensées (forts, gros ouvrages, 
casemates, abris souterrains, sapes).  

Nous prenons en compte à la fois ceux qui sont enfouis sous terre et ceux qui sont 
implantés à la surface mais qui peuvent être reliés à d’autres ouvrages de même 
nature par des conduits souterrains. 

Les documents disponibles ont permis d’en localiser de nombreux. Cependant 
l’inventaire est loin d’être exhaustif au regard du nombre très important d’ouvrages 
militaires présents dans ce département, en raison du contexte historique lié 
notamment à la 1ère Guerre Mondiale. 

4.2.4. Les ouvrages civils 

Ce sont essentiellement d’anciens ouvrages à usage de transport (anciens tunnels 
ferroviaires, routiers et piétonniers, et aqueducs). 49 occurrences ont été recensées, 
parmi lesquelles les anciens tunnels sont les plus nombreux. 

4.2.5. Les carrières souterraines 

46 carrières souterraines abandonnées exploitant des substances non concessibles 
ont été recensées dans le département de la Meuse. Toutes ces carrières exploitaient 
le calcaire comme matériau. La majorité exploitait les calcaires oolithiques vacuolaires 
du Tithonien pour la pierre de taille (secteur de Savonnières-en-Perthois, Aulnois-en-
Perthois, Ville-sur-Saulx), les autres carrières exploitaient le calcaire de l’Oxfordien 
(pierre d’Euville, ou exploitations locales de pierre de taille ou de pierre à chaux). 

4.2.6. Les caves 

Ces cavités à usage de remisage ou stockage agricole ou industriel sont au nombre de 
12 dans l’inventaire. Elles sont utilisées pour le remisage ou comme réserves d’eau, 
poudrières, glacières et stockage de gaz. 
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4.3. IDENTIFICATION DES ZONES EXPOSEES A L’ALEA « CAVITES 
SOUTERRAINES » 

4.3.1. Par formations géologiques affleurantes 

Le tableau ci-après illustre la répartition en nombre des cavités selon leur type, en 
fonction de la lithologie simplifiée présente. 

 

Type de 
cavité 

Alluvions Calcaires Gaize Sables 
ferrugi
neux 

Limons Marnes/ 
Argiles  

Eboulis Total 

Cavité 
naturelle 

68 334 2 224 12 390 0 1030 

Ouvrage 
militaire 

15 76 4 0 0 27 0 122 

Ouvrage 
civil 

18 25 1 1 0 4 0 49 

Carrière 
souterrai
ne 

0 26 0 13 0 5 2 46 

Cave 1 11 0 0 0 0 0 12 

Total 102 472 7 238 12 426 2 1259 

Illustration 22 – Tableau de répartition des types de cavités par lithologie simplifiée. 

Globalement, la répartition en fonction de la lithologie est la suivante : 

 

Illustration 23 – Répartition des cavités par lithologie simplifiée. 
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Le tableau ci-après illustre la répartition des cavités selon leur type, en fonction de la 
stratigraphie simplifiée présente. 
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Total 

Cavité 
Naturelle 

0 43 41 69 5 161 224 61 344 2 80 1030 

Ouvrage 
militaire 

0 16 23 56 3 4 0 0 1 4 15 122 

Ouvrage 
civil 

1 7 1 12 1 6 1 0 1 1 18 49 

Carrière 
souterrai

ne 
0 0 0 10 0 16 13 0 5 0 2 46 

Cave 0 4 0 4 0 3 0 0 0 0 1 12 

Total 1 70 65 151 9 190 238 61 351 7 116 1259 

Illustration 24 – Tableau de répartition des types de cavités par stratigraphie simplifiée. 

Globalement, la répartition en fonction de la stratigraphie est la suivante : 

 

Illustration 25 – Répartition des cavités par stratigraphie simplifiée. 
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Concernant la lithologie, ce sont les formations calcaires qui détiennent le plus grand 
nombre de cavités tous types confondus (472 cavités recensées dans les calcaires, 
soit 37,5 %), les cavités naturelles y étant les plus nombreuses (334). Elles sont 
suivies par les formations marno-argileuses qui comptent 426 cavités (33,8 %) avec en 
majorité des cavités naturelles (390). Les formations de sables ferrugineux recensent 
238 cavités (18,9 %), avec également une majorité de cavités naturelles (224). Les 
alluvions comptent 102 cavités (8,1 %) dont 68 cavités naturelles. 

Concernant la stratigraphie, ce sont les formations argileuses du Barrémien-Aptien-
Albien inférieur et moyen (351 cavités), les formations de sable ferrugineux du 
Valanginien (238 cavités), celles du Tithonien calcaire (190 cavités) et de l’Oxfordien-
Kimméridgien calcaire (151 cavités) qui dominent, avec prépondérance de cavités 
naturelles.  

Sachant que certains phénomènes karstiques ont lieu au contact de couvertures 
marno-argileuses et de la formation calcaire sous-jacente (confer chapitre 4.2.2 ci-
avant), il n’est pas étonnant de constater la présence d’un grand nombre de 
phénomènes de surface liés à la présence de cavités naturelles (pertes, dolines…) 
dans la formation géologique affleurante des argiles du Barrémien qui surmonte les 
calcaires du Tithonien. La formation de sables ferrugineux du Valanginien est 
concernée par le même phénomène. Ces karsts de contact lithostratigraphique sont 
bien identifiés dans le Barrois où la couverture des sables et argiles crétacées est au 
contact d’un substrat de calcaires du Tithonien (Jaillet, 2000). Le Sud-Ouest du 
département est particulièrement concerné (confer illustration 26). 

Il est souhaitable que dans le cas de l’élaboration de PPR, ce soit les communes 
concernées par ce contexte de présence de calcaires qui fassent l’objet d’une attention 
particulière. 

Il est à noter que les cavités naturelles situées dans les formations alluvionnaires et les 
limons du Quaternaire reflètent la présence de cavités karstiques dans les calcaires 
sous-jacents.   
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llustration 26 – Carte de localisation des cavités recensées sur fond géologique et lithologique 
simplifié dans la Meuse. 
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4.3.2. Par communes 

Dans la Meuse, 181 communes sur 500 (36,2 %) sont concernées par la présence 
d’au moins une cavité souterraine sur leur territoire. 

6 communes ont plus de 50 cavités (confer illustration 27) : 

- Lisle-en-Rigault : 104 cavités ; 

- Sommelonne : 101 cavités ; 

- Beurey-sur-Saulx : 65 cavités ; 

- Savonnières-en-Perthois : 60 cavités ; 

- Ancerville : 54 cavités ; 

- Robert-Espagne : 54 cavités. 

La très grande majorité de ces cavités consiste en des cavités naturelles situées dans 
le Barrois (Sud-Sud-Ouest de Bar-le-Duc), d’origine karstique. 

Il est possible de raisonner sur le paramètre de la densité de cavités par km2 
(confer illustration 28). 

L’analyse de la densité de cavités montre que 5 communes sont concernées par une 
densité moyenne comprise entre 5 et 10 cavités au km2. Nous retrouvons par ordre 
décroissant les communes de Lisle-en-Rigault, Sommelonne, Robert-Espagne, 
Savonnières-en-Perthois et Beurey-sur-Saulx très fortement concernées par la 
présence de cavités naturelles. 

Ce sont, si on considère leur nombre, les cavités d’origine naturelle qui sont les plus 
susceptibles de créer un aléa « cavités souterraines » dans le département de la 
Meuse. Toutefois, cette analyse possède ses limites car le recensement complet des 
cavités naturelles, notamment celles ne débouchant pas au jour, n’est pas exhaustif. 
D’autre part, le dénombrement des cavités ne prend pas en compte la superficie des 
terrains sous-cavés.  
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Illustration 27 – Carte du nombre de cavités par commune. 
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Illustration 28 – Carte de la densité de cavités par commune                                            
(nombre de cavités par km

2
 dans le territoire communal). 
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5. Conclusions 

A la demande du Ministère de l’Ecologie, du Développement durable et de l’Energie 
(MEDDE), le BRGM a réalisé un inventaire des cavités souterraines abandonnées 
(hors mines) dans le département de la Meuse. 

Cette étude a permis de recenser 1259 cavités qui ont été intégrées dans la base de 
données nationale des cavités, consultable à partir du site Internet www.cavites.fr. 

Le recueil de l’information a été effectué à partir des données bibliographiques 
disponibles (archives du BRGM, publications et travaux universitaires, revues 
spéléologiques, associations compétentes, etc.). Il a été complété par la consultation 
de la totalité des communes du département et par une enquête administrative auprès 
des organismes déconcentrés de l’Etat (DREAL, DRAAF, DRAC, DDT, etc.), 
d’établissements publics (ONF, RFF, etc.), du Conseil Général et d’associations. Cette 
collecte a été finalisée par les données fournies par le Comité Départemental de 
Spéléologie (CDS 55) affilié à la Fédération Française de Spéléologie, dans la cadre 
d’une convention avec le BRGM. 

En fonction de leur enjeu potentiel, certaines des cavités signalées (23) ont fait l’objet 
d’une visite de terrain qui a permis de préciser leur localisation et leur nature. 

L’analyse typologique des 1259 cavités recensées dans la Meuse montre que 81,8 % 
d’entre elles (1030) sont des cavités naturelles, inégalement réparties, avec une forte 
concentration dans le Sud-Ouest du département. Les ouvrages militaires, au nombre 
de 122 (9,7 %), sont répartis sur une ligne traversant le département du Nord-Ouest à 
l’Est.  

Par ailleurs 49 cavités (3,9 %) sont des ouvrages civils (anciens tunnels, aqueducs), 46 
cavités (soit 3,7 %) recensées sont des carrières souterraines (carrières de calcaire 
essentiellement, localisées majoritairement dans le Sud-Ouest du département) et 12 
cavités (0,9 %) sont des caves (à usage agricole ou industriel ou d’abri). 

L’analyse de la répartition des cavités en fonction de la formation géologique 
affleurante montre que la majeure partie des 1030 cavités naturelles recensées se 
situe en contexte de formations calcaires appartenant au Tithonien, à l’Oxfordien et au 
Bajocien-Bathonien. Ces ensembles sont très sensibles aux phénomènes de la 
dissolution à l’origine de karsts. Il est souhaitable que dans le cas de l’élaboration de 
PPR, ce soit les communes concernées par la présence de ces calcaires qui fassent 
l’objet d’une attention particulière. 

Une évaluation du nombre des cavités par commune et par km2 de territoire communal 
a été effectuée. Ce travail a permis de déterminer les communes les plus sensibles vis-
à-vis de l’aléa lié à la présence de cavités souterraines. Ainsi, on constate que 
181 communes sur 500 (36,2 %) sont concernées par la présence d’au moins une 
cavité souterraine sur leur territoire. 

http://www.cavites.fr/
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Il ressort également que 6 communes (Lisle-en-Rigault, Sommelonne, Beurey-sur-
Saulx, Savonnières-en-Perthois, Ancerville et Robert-Espagne) ont plus de 50 cavités 
sur leur territoire, la très grande majorité étant des cavités naturelles, et que 5 
communes (les mêmes hors Ancerville) ont une densité supérieure à 5 cavités par km2.  

Au regard de l’étude, il est probable que l’inventaire des cavités souterraines réalisé ne 
soit pas exhaustif. Il est recommandé, pour les communes concernées par un grand 
nombre de cavités, que le risque potentiel lié à leur présence fasse l’objet d’une 
attention particulière, notamment dans le cadre de l’élaboration des PPR. 
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Annexe 1 
 

Courrier d’enquête communale 
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Annexe 2 
 

Exemples de cavités souterraines visitées 
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Cavité naturelle : Gouffre du Bois de de Marville – Meuse (BRGM 2012). 

 



Inventaire des cavités souterraines hors mines du département de la Meuse 

78 BRGM/RP-61798-FR – Rapport final  

 

Ouvrage civil : Ancienne galerie romaine de drainage à Vaudoncourt – Meuse (BRGM, 
2012). 

 

Ouvrage militaire : Ouvrage sécurisé de la Ligne Maginot à Velosnes – Meuse (BRGM, 
2012). 
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Carrière souterraine : Entrée de la carrière d’Aulnois-en-Perthois – Meuse (BRGM 
2012). 

 

 
Carrière souterraine : Début de fontis dans la carrière d’Aulnois-en-Perthois – Meuse 

(BRGM 2012). 
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Annexe 3 
 

Liste des cavités recensées dans la Meuse 
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